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À Maya, la plus grande des petites voyageuses ;
À mes lectrices et abonnées sur les réseaux sociaux ;
À toutes les blogueuses inspirantes qui ont croisé ma route ;
À Jo : merci, merci, merci.
Marie-Julie

À Mike, le plus grand aventurier et complice de vie ;
À mes voyageuses qui m’ont confié l’encadrement de leur voyage de rêve !
Ariane


Pour en finir avec nos peurs
Nous sommes des trouillardes. Des vraies de vraies, avec des manies, des obsessions et des superstitions (quoi, vous n’avez pas de T-shirt chanceux, vous ?). Ariane ne part jamais sans son arsenal de « potions » naturelles visant à guérir tous les bobos possibles et sa seringue d’épinéphrine, surtout depuis qu’elle a sauvé la vie d’un voyageur allergique à un antibiotique qu’elle guidait vers le camp de base de l’Everest. Marie-Julie, elle, a arrêté de compter ses phobies quand elle a réalisé qu’elle n’avait plus assez de doigts. Sans parler de toutes les maladies qu’elle croit attraper à tout bout de champ !
 
Même après des centaines de départs, nous avons toujours cette peur au fond du ventre. Pas celle qui empêche d’avancer, non, celle qui maintient en alerte. Remarquez, parfois, la machine à scénarios s’emballe un peu trop. Et si l’avion disparaissait dans une tempête de neige ? Qu’on attrapait le virus Ebola ? Qu’on gagnait le jackpot et qu’on se faisait piquer par un moustique porteur et du paludisme, et de la dengue et du chikungunya (ça se peut ?!) ? Ou pire : qu’on découvrait une nouvelle maladie PARCE QU’ON EST LES PREMIÈRES À L’ATTRAPER ? Non, ce n’est pas pour rien que, pour déstresser, Ariane fait du yoga et Marie-Julie vide des pots de Nutella à la petite cuillère (à chacune sa thérapie).
Pourtant, nous avons toutes deux fait du voyage le pilier de nos vies et avons bourlingué dans toutes les conditions, très souvent en solo. Nous ne sommes ni l’une ni l’autre millionnaires, mais nous avons, chacune à notre manière, tout mis en place pour pouvoir partir le plus souvent possible : en prenant par exemple part à des stages internationaux axés sur l’humanitaire, en faisant le choix d’aller travailler à l’étranger et en bâtissant nos carrières autour de notre passion commune pour l’Ailleurs.
 
Chacune de notre côté, nous avons l’une et l’autre visité plus d’une quarantaine de pays. Ariane a notamment travaillé en Angleterre et en France, a participé à des projets de coopération humanitaire au Guatemala à l’âge de 16 ans, puis au Pérou, en Inde, au Laos, au Cambodge, en Birmanie et en Mongolie. Elle a aussi parcouru l’Inde en solo pendant un an l’année de ses 25 ans, puis l’Asie du Sud-Est à cinq reprises, chaque fois pour des périodes allant d’un à cinq mois. Elle adore autant partir seule qu’en couple !
Après plus de seize ans à travailler dans l’industrie du tourisme et de l’organisation de voyages sur-mesure, Ariane possède aujourd’hui sa propre agence, Esprit d’Aventure (esprit-daventure.com). Elle enseigne aussi le tourisme au collège1 depuis quatre ans. Son moteur : aller à la rencontre des peuples, sensibiliser à la nécessité d’un tourisme durable et partager son ouverture sur le monde. Ses deux autres grandes passions sont la voile et la randonnée en haute montagne.
 
De son côté, Marie-Julie est auteure, chroniqueuse télé et radio et publie des reportages dans différents médias. Elle développe également des concepts d’émissions pour une société de production montréalaise et a toujours 5 843 905 projets sur le feu. Elle compte sept autres livres à son actif, en plus de sa contribution à des ouvrages collectifs. Elle a également lancé son propre blogue2, Taxi-brousse (taxibrousse.ca), en 2008, et est accro aux réseaux sociaux, notamment Twitter et Instagram (@Technomade).
Alors qu’elle travaillait comme journaliste, reporter et chroniqueuse télé depuis près de sept ans (elle a vendu ses premiers papiers à l’âge de 18 ans !), Marie-Julie a effectué un stage de vidéo reporter au Burkina Faso avec un organisme de coopération internationale. Elle a tourné et réalisé des reportages destinés à différentes émissions de télévision québécoises, se baladant seule avec une caméra dont la taille n’avait rien à voir avec celles d’aujourd’hui. Elle a par la suite étudié l’anglais à Vancouver, puis vécu à Taïwan pendant dix-huit mois, où elle a enseigné sa langue seconde et concocté de nombreux reportages pour la presse écrite et la télévision. Au fil des ans, elle s’est intéressée de près aux phénomènes de société et au monde du tourisme.
Depuis quelques années, elle consacre une bonne partie de son énergie au voyage. Ses priorités financières sont claires : elle ne possède ni voiture ni téléviseur dernier cri, tout comme elle préférera toujours – et de loin – acheter des billets d’avion plutôt que des tenues hors de prix. Elle a aussi la chance d’être invitée aux quatre coins de la planète pour découvrir différents produits touristiques dans le cadre de son travail. Elle aime partir aussi bien seule qu’en famille ou avec des copains. Pour elle, ce qui prime, c’est l’expérience, les rencontres et l’émotion. Certains voyagent pour voir le monde, elle, c’est pour le « ressentir ».
NOS SOUVENIRS LES PLUS MARQUANTS ?
Ariane évoque pêle-mêle l’escalade des pics rocheux de Railay Beach en Thaïlande (où elle a rencontré il y a dix ans le british gentleman épousé cinq ans plus tard), les femmes birmanes portant le tanaka aux joues, les safaris-photos du Botswana, la faune endémique des îles Galapagos, le romantisme de Bali, en Indonésie, la force de croire à Jérusalem, les trajets en train à travers l’Asie centrale, la randonnée dans les montagnes de l’Himalaya, au Népal, la cueillette du thé avec les femmes tamoules au Sri Lanka, les nuits en hamac au Venezuela, les bars à saké de Tokyo, le yoga en Inde, les orangs-outans de Bornéo, les balades à dos de dromadaire dans le silence du Sahara marocain, les enfants de l’Amazonie péruvienne, la gastronomie vietnamienne, la plongée en cage parmi les grands requins blancs en Afrique du Sud, les périples à travers les vignobles d’Europe, les marchés du Guatemala, l’architecture de Singapour, la célébration de Noël avec les Kunas aux îles San Blas au Panama, les rizières de Madagascar et surtout la voile, un peu partout dans le monde…
 
Marie-Julie, quant à elle, n’oubliera jamais sa première rencontre avec l’Asie, ses multiples voyages en train, les centaines de bélugas de Churchill, son trek dans la jungle thaïlandaise, les paysages découverts du haut des airs, son périple sur les traces des Vikings à Terre-Neuve, les histoires rocambolesques des Yukonnais, ses dégustations en Champagne, les stars bollywoodiennes en plein tournage à Bombay, les protestations de la foule du marché de Ouagadougou devant sa caméra, les ex-enfants esclaves des plantations de cacao à la frontière du Mali, les éléphants baveux à qui elle a donné la collation en Thaïlande, le night-life taïwanais, les randonnées et les animaux du Costa Rica, les enfants des rues de Dakar et de Saint-Louis, les cultivateurs de cacao et de café en République dominicaine, les charmants vignerons italiens et le Carrément Chocolat de Pierre Hermé à Paris. Elle aussi a épousé un étranger : un Sénégalais rencontré à Taïwan il y a treize ans… Ils sont aujourd’hui les heureux parents d’une fillette de 8 ans.
 
 
C’est pour toutes ces raisons et à cause des voyageuses aux profils bien différents croisées au fil de nos pérégrinations que nous avons tenu à faire ce livre.
Pour que vous osiez, vous aussi, saisir votre baluchon et commencer votre collection de souvenirs glanés aux quatre coins de la planète.
Pour que le rêve devienne votre réalité.
Pour l’amour, l’humour, le désir et l’impossible amadoué.
Pour les montagnes à gravir, les océans à traverser et tous ces desserts exotiques à essayer (ben quoi !).
Parce qu’aller plus loin n’est pas qu’une question de géographie.
Et parce qu’il faut bien rire un peu (beaucoup) de soi en cours de route !
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1. Université, pour la France.

2. « Blog » pour les Françaises, vous aurez reconnu !
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Qu’attendez-vous pour lever l’ancre ?
Vous rêvez de voyager, mais les « si » vous mettent plus de bâtons dans les roues que vos parents à l’époque où vous rêviez de sortir en boîte sans en avoir l’âge légal. Hypocondriaque ? Germaphobe ? Terrorisée par l’éventualité d’être attaquée par une armée de tarentules encore plus poilues que Pierce Brosnan ? Et si vous vous trompiez d’avion ? Que vous vous perdiez au milieu du désert ? Que vous étiez enlevée par une tribu d’indigènes (peut-être pas le meilleur exemple, remarquez – surtout s’ils ont la carrure de Tarzan) ?…
Pas de panique. Nous avons toutes des craintes (et le fantasme de tomber sur Tarzan). Vous pouvez partir, vous aussi, peu importent vos phobies, votre âge ou votre budget.
Nous avons fait appel à plusieurs professionnelles du voyage, principalement des blogueuses et des journalistes de renom d’un peu partout sur la planète, pour vous aider à désamorcer toutes les bombes qui menacent de faire « boum » chaque fois que vous vous approchez de votre rêve.
Vos premières expériences de voyage vous feront peut-être réaliser que votre quotidien vous convient tout à fait. Partir pour des vacances, oui, mais sans plus ! Ou alors grossirez-vous, au contraire, les rangs des accros, qui ressentent le besoin de s’offrir une parenthèse plus ou moins longue de ce que plusieurs appellent « la vraie vie », avec un job régulier et un chez-soi ? Dans ce monde où tout est rangé, classé, ordonné et évalué, un peu de chaos peut devenir salvateur.
Apprivoisez d’abord la voyageuse que vous êtes. Car oui, une aventurière sommeille en vous, quelle que soit votre personnalité ! Plutôt « Indiana Jones » ou « Dora l’exploratrice » ?
Les profils que nous avons imaginés reflètent un état d’esprit correspondant à un moment donné de nos vies. Nous sommes toutes plusieurs de ces filles à la fois, à différents instants.
 
Voyager, c’est tenter de trouver un rythme plus adapté à son propre pouls. C’est découvrir une palette de couleurs dont on ne soupçonnait même pas l’existence. Apprendre sur d’autres peuples, d’autres cultures, d’autres modes de vie. Perdre ses repères et s’en créer de nouveaux. Se réinventer au fil des rencontres et des découvertes. Respecter et accepter ses limites avec, toujours, l’envie d’aller plus loin. C’est aussi parvenir à rire de soi plutôt que de se laisser freiner par ses travers et ses névroses !
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La phobique à gogo
Signes distinctifs :
☐ Ne part jamais sans sa trousse de premiers soins, un sifflet et un porte-bonheur.
☐ A la phobie des insectes, des bêtes sauvages et des accidents les plus improbables.
☐ Connaît les numéros d’urgence de tous les pays qu’elle visite.
☐ Sait crier « À l’aide ! » dans plus de 20 langues.
☐ Ongles rongés, mèche nerveusement enroulée autour de ses doigts… Elle ne compte plus ses tics.
☐ Porte en permanence sous ses vêtements une pochette pour ranger passeport et argent.


Dans un dortoir, c’est la fille qui ne dort que d’un œil, lampe de poche à la main. Gare à celui qui s’approchera de trop près : sa torche peut aussi servir de matraque ! À l’hôtel, elle verrouille toujours sa porte à double tour. Il lui arrive même d’y installer une petite alarme personnelle… Les gadgets de sécurité, elle connaît. Elle possède des cadenas de toutes les tailles. Elle a imaginé tous les scénarios d’enlèvement possibles (même quand elle rend visite à sa tante en Auvergne). Elle évite soigneusement toutes les régions à forte activité sismique ou reconnues pour leur taux élevé de criminalité. Malgré tout, l’idée de rester à la maison ne lui traverse pas l’esprit. C’est en se préparant à toute éventualité qu’elle puise sa force et sa confiance. Elle arrive toujours à dédramatiser les situations d’urgence en les visualisant : s’imaginant en Speedy Gonzales en cas de tsunami ou du vol de son sac rempli de Xanax. Et puis, que serait l’aventure s’il n’y avait pas un peu de trouille pour pimenter le tout ?
 
Son habitat naturel : Le Japon, reconnu comme l’un des pays les plus sûrs au monde.
 
Ses meilleurs amis : Les agents de sécurité et les videurs. Au fil des ans, elle a développé mille et un stratagèmes pour s’en faire des alliés.
 
Son modèle : Lucky Luke, qui n’a peur de personne !
 
Ses indispensables : Un miroir de poche, pour pouvoir aisément regarder derrière elle comme si de rien n’était, et des cigarettes, pour se faire d’éventuels alliés.
 
Son rêve : Que les Japonais deviennent maîtres du monde.
 
Ses destinations : Le Japon, bien sûr, mais aussi Taïwan et les pays scandinaves.
Conseils de pro :
« Quand on est du genre à toujours imaginer le pire, voyager peut être très déstabilisant. Nos sens sont extrêmement sollicités. Un petit truc tout simple pour se faire du bien est d’emporter, ou d’acheter en pharmacie, un produit dont l’odeur nous rappelle des moments de détente. Le sens olfactif est intimement lié à nos émotions et nos souvenirs : un peu de sels de bain d’eucalyptus pour être comme à la maison ou un petit vaporisateur à la lavande pour transformer sa chambre d’hôtel en un lieu moins étranger peuvent faire une grosse différence. Et quand vous aurez pris goût à l’endroit, achetez un savon ou des épices locaux. Vous associerez votre voyage réussi à un plaisir olfactif… et vous pourrez en profiter une fois rentrée ! »
Véronick Raymond, 41 ans, artiste et communicatrice, veronickraymond.com

« Le plus important, dans le fond, c’est l’attitude et l’état d’esprit dans lequel on est. Il faut savoir être confiante, ouverte, curieuse, optimiste. Mais aussi attentive et pas trop naïve. Il faut apprendre à écouter la petite voix au fond de soi, son “instinct” comme on dit souvent. Quand “on ne le sent pas”, en général, on peut s’y fier. Mais quand “on le sent” aussi. »
Corinne Bourbeillon, 42 ans, journaliste et blogueuse, petitesbullesdailleurs.fr et voyages.blogs.ouest-france.fr
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La baroudeuse de l’extrême
Signes distinctifs :
☐ Sac à dos rapiécé.
☐ Peut survivre sans trousse à maquillage.
☐ Son parfum : Région sauvage N° 5.
☐ Maîtrise les techniques de survie en forêt.
☐ Fuit les touristes.
☐ Vendrait son âme pour voyager plus longtemps.


Pour elle, La Galère n’est pas que le titre d’une populaire série de Radio Canada : c’est un véritable mode de vie. Plus le chemin est chaotique, plus le sourire de la baroudeuse est grand. Ses galons d’aventurière, elle les gagne à coups de trajets en auto-stop, de repas dégotés dans les poubelles des grandes surfaces et d’hébergement dans les lieux les plus crades possible. Son bonheur est directement proportionnel à l’effort fourni. C’est l’antithèse de la vacancière en formule « tout compris » ! La baroudeuse de l’extrême n’a que faire des regards suspicieux qu’on lui jette quand elle traverse une zone touristique (qu’elle évite dans la mesure du possible, d’ailleurs – pas question de passer pour une routarde de pacotille !). Elle sait bien que c’est elle, la « vraie » voyageuse. L’expérience authentique se vit à la dure. La grandeur d’une aventure se mesure en litres de sueur. Les beaux paysages et les moments magiques se méritent ! Pour prétendre à ce statut, il faut avoir enduré beaucoup d’ampoules et réduit le contenu de son sac à dos au strict minimum. Qui a vraiment besoin de trois paires de chaussures ?
 
Son habitat naturel : La brousse (pour camper !) et les dortoirs d’auberges de jeunesse.
 
Son meilleur ami : Celui qui sent le plus fort à l’auberge. Forcément, en accumulant autant de crasse, il a beaucoup appris.
 
Ses modèles : Calamity Jane et Alexandra David-Néel, première femme d’origine européenne à avoir séjourné à Lhassa, au Tibet.
 
Ses indispensables : Chasse-ours à base de poivre de Cayenne et couteau suisse.
 
Son rêve : Le tour du monde à pied ou en stop.
 
Ses destinations : L’île de Madagascar, la Mongolie et l’Ouzbékistan.
Conseils de pro :
« Pour moi, l’auto-stop est une combinaison d’aventure, de nourriture spirituelle et de moyen de transport, et la vitesse ou le confort ne sont pas mes priorités. Je suis ouverte au détour et laisse parfois de l’espace aux rituels, aux superstitions, aux symboles. Voici toutefois les trois conseils que je donne le plus souvent aux stoppeuses néophytes : utiliser les ressources de la communauté des auto-stoppeurs comme Hitchwiki.org, préparer son périple, par exemple en visualisant son trajet sur Google Maps et pour repérer les stations-services, et être prête à tout. Dans les situations délicates pour la sécurité, il faut être en mesure de réagir rapidement aux événements. Le plus vite l’on se rend compte que quelque chose cloche, le moins on laisse les choses dégénérer. Avant de partir, imaginer le pire et les façons de s’en sortir. S’octroyer une bonne nuit de sommeil, et si l’on n’est vraiment pas dans son assiette, reporter le départ. Sur la route, porter une attention particulière à l’itinéraire et confronter son conducteur dès qu’il en dévie. Si vous êtes mal à l’aise, mentionnez-le une première fois, mais s’il n’en tient pas compte, donnez-lui l’ordre de s’arrêter et de vous laisser descendre, sans négocier. Dans ce cas, laissez de côté la politesse. »
Anick-Marie Bouchard, 32 ans, auteure et blogueuse, globestoppeuse.com

« Je ne réserve jamais d’avance l’hébergement, sauf pour la première nuit qui suit un vol. Je suis plutôt du genre à faire confiance à la vie. Se présenter tardivement en fin de journée permet parfois de négocier le tarif d’un hébergement. Au Mexique, j’ai réussi à faire baisser le prix d’une cabina avec vue sur la mer de 600 à 250 pesos (50 à 20 $) rien qu’en faisant mine de partir ! »
Marie-Ève Blanchard alias Mawoui, 34 ans, auteure et journaliste voyage, mawoui.com
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L’hyperactive
Signes distinctifs :
☐ Porte des baskets multisports.
☐ On ne la voit jamais entrer ou sortir de sa chambre (au fait, dort-elle ?).
☐ Toujours en pleine forme, aux aurores comme en pleine nuit.
☐ A toujours l’air prête à escalader l’Everest.
☐ Connaît par cœur la liste et l’horaire des activités du coin.
☐ Prépare déjà son prochain voyage.


Elle arrive à caser trente heures dans une journée. Levée avant que le soleil étire ses premiers rayons, elle a le temps de faire son jogging, de lire le journal et de planifier ses quatre excursions quotidiennes avant même que vous songiez à prendre votre premier café. L’idée de faire la crêpe une journée entière à la plage l’enthousiasme autant que Rambo un cours de tricot. Son carnet de bord est rempli de contacts et d’adresses à visiter « absolument ». Elle veut tout voir, tout goûter, tout sentir. Ça tombe bien : elle n’a pas besoin de dormir plus de quatre ou cinq heures par nuit de toute façon.
Pour elle, un voyage est réussi quand elle rentre plus épuisée à la maison qu’en partant. Le farniente ? Pourquoi faire ? Après tout, il y a plus de 200 pays à visiter !
 
Son habitat naturel : N’importe quel moyen de transport, tant qu’il y a du mouvement !
 
Son meilleur ami : L’insomniaque qu’elle croise au retour d’une folle nuit de fiesta et avant d’aller s’entraîner.
 
Ses modèles : Richard Branson, qui a lancé plus de 250 entreprises en quarante ans sans arrêter de voyager, Mylène Paquette, Québécoise qui a traversé l’Atlantique à la rame en solo, et Antigone : « Moi, je veux tout, tout de suite, et que ce soit entier, ou alors je refuse ! »
 
Ses indispensables : Guides de voyages qui résument l’essentiel d’une destination, anti-cernes et un bon déo !
 
Son rêve : Battre le record du plus grand nombre de pays foulés avant d’atteindre l’âge de 30 ans.
 
Ses destinations : La Nouvelle-Zélande, la Corse, le Népal, Bornéo et la Tanzanie.
Conseil de pro :
« Envie de tout voir, de tout faire et, surtout, de ne rien manquer lorsque vous êtes en voyage ? La solution est simple : planifiez ! En faisant bien vos devoirs – lire, fouiller et se renseigner sur la destination –, vous saurez exactement quoi visiter une fois sur place et comment faire pour vous y rendre le plus efficacement possible. Achetez vos entrées dans les musées avant le départ, privilégiez les billets coupe-file pour visiter les monuments les plus populaires, gardez sur vous une liste, par quartier, des restaurants, cafés et bars qui vous font envie, munissez-vous d’une carte de transport valide pendant toute la durée de votre séjour, levez-vous tôt pour éviter la horde de touristes dans les lieux prisés, ayez plusieurs options de paiements pour éviter de devoir courir d’un guichet automatique à un autre, optez pour un hôtel près des lieux intéressants et planifiez en soirée votre journée du lendemain ; vous économiserez ainsi un temps précieux et pourrez assurément tout faire. »
Sarah-Émilie Nault, 36 ans, journaliste voyage indépendante, sarahemilienault.com
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La fauchée
Signes distinctifs :
☐ A beaucoup de bagou.
☐ Voyage léger : jamais plus d’un petit sac à dos !
☐ Adepte du stop.
☐ Ne porte jamais de bijoux.
☐ S’habille sobrement : des vêtements aux couleurs neutres faciles à assortir !
☐ Connaît toutes les manières possibles de réinventer un bol de ramen.


S’empêcher de voir du pays parce qu’on n’a pas un rond ? Non mais ça ne va pas ?! Voyager, c’est d’abord une question de réseau. Et ça, la fauchée connaît ! Ses aptitudes sociales lui servent autant dans le virtuel que dans le réel. Elle est membre de CouchSurfing, site qui permet de passer la nuit sur le sofa d’un autre membre et de prêter le sien aux routards de passage, ainsi que de tous les groupes Facebook secrets liés au voyage à petit budget. Elle a fait du stop son mode de vie. Pas qu’en voiture : en bateau aussi ! Pour elle, c’est une merveilleuse manière de tisser des liens. Elle privilégie le logement chez l’habitant et trouve mille et une manières de faire du troc, par exemple une leçon de français en échange d’un repas chaud. Il lui arrive de pratiquer le WWOOFing (World Wide Opportunities on Organic Farms), qui consiste à travailler bénévolement dans des exploitations biologiques en échange de nourriture et d’un toit. Ce n’est pas parce que son compte bancaire s’apparente au niveau du mercure en hiver que son moral est en dessous de zéro ! La fauchée, c’est une prestidigitatrice. Elle maîtrise le jeu des apparences mieux que quiconque. Jamais elle n’aura l’air négligée ! Veste réversible, robe transformable, foulard noué de mille et une façons… Personne ne remarque qu’elle porte les mêmes vêtements des jours durant. Et puis, à force de marcher autant et de transporter son sac à dos, elle est aussi musclée que les accros à la gym !
 
Son habitat naturel : Les buffets à volonté et les cybercafés (oui, ils existent encore !).
 
Son meilleur ami : Son hôte du moment.
 
Ses modèles : Nans et Mouts de Nus et culottés et Rémi sans famille.
 
Ses indispensables : Un jean, un T-shirt et un foulard.
 
Son rêve : Donner au suivant. Recevoir, c’est bien, mais offrir aussi !
 
Ses destinations : La Thaïlande, le Panama, l’Inde et la Tunisie.
Conseil de pro :
« Pour vivre une aventure qui sort de l’ordinaire, rien de mieux que de tenter sa chance avec l’échange de services ! À la base réservé aux séjours dans des fermes agricoles biologiques, aujourd’hui, le principe du WWOOFing s’est ouvert à toutes sortes d’opportunités avec des sites comme HelpX ou Workaway. L’idée reste toujours la même : en échange de quelques heures de labeur par jour, le gîte et le couvert vous sont offerts. On n’a pas trouvé mieux pour s’immerger dans la culture et faire des rencontres authentiques avec des locaux – tout ça sans dépenser un sou ! Atterrir dans une auberge de jeunesse écologique perdue au cœur de la jungle tropicale hawaïenne, à mille lieues de la carte postale des plages paradisiaques, c’est aussi ça sortir de sa zone de confort ! »
Claire Green, 26 ans, blogueuse voyage, thegreengeekette.fr



[image: image]




La caméléon
Signes distinctifs :
☐ S’habille comme les femmes du pays.
☐ Prend ses douches à l’eau froide.
☐ Est abonnée aux intoxications alimentaires.
☐ Prend les accents des lieux qu’elle visite.
☐ Porte souvent des tresses.
☐ Change de religion comme d’autres de chemise.


Voyager, c’est s’intégrer. Ça passe d’abord par le look. D’accord, une grande blonde n’aura jamais l’air d’une Sénégalaise. Mais elle peut, elle aussi, se faire tailler des ensembles sur mesure dans des tissus à l’effigie du président, pardi ! Avant de se rendre quelque part, elle s’assure de pouvoir maîtriser quelques formules de politesse locales. Dans les pays francophones, il lui suffit d’une demi-journée pour que son accent et ses intonations se calquent sur celui de ses interlocuteurs. En cas de doute sur ses origines, il suffit de la faire sortir de ses gonds. Une Québécoise risque de lâcher un « tabarnak » bien senti même si elle parlait de « W.-C. » ou de « sopalin » – termes JAMAIS utilisés au pays de Gilles Vigneault – la minute précédente.
La caméléon n’aime pas qu’on lui fasse remarquer qu’elle détonne dans le paysage local. Après tout, elle travaille tellement fort à son intégration ! Elle mange du pho, soupe traditionnelle au Vietnam, au petit déjeuner et du cochon d’Inde au Pérou, même s’il lui rappelle Fripouille, le fidèle compagnon de son enfance. Et ce n’est certainement pas la pâleur de sa peau qui va l’empêcher de revêtir un boubou ! Elle ne refuse jamais une invitation à prendre le thé ou tout autre boisson traditionnelle, ce qui lui cause régulièrement de charmantes péripéties gastro-intestinales. Abdiquer serait toutefois reconnaître qu’elle est comme tous les « toubabs » douillets de la Terre. Non, elle, elle est différente !
 
Son habitat naturel : Sous un baobab.
 
Son meilleur ami : Le médecin du village.
 
Ses modèles : Nelson Mandela et les Câlinours1.
 
Ses indispensables : Sachets d’électrolytes ou autres pansements gastriques et anti-diarrhéiques.
 
Son rêve : Créer sa propre ONG. Il lui reste maintenant à choisir une cause !
 
Ses destinations : La Bolivie, le Cambodge et la Namibie.
Conseils de pro :
« Quand j’arrive dans un pays, la première fois que je sors, je mets trop de vêtements plutôt que pas assez, et je reste très discrète. En général, j’observe comment les femmes sont habillées. Vêtements courts ou longs ? Couleurs sobres ou vives ? Cheveux au vent ou attachés ? Lors de ma deuxième sortie, je peux ainsi m’adapter : garder mon style, mais être en accord avec les mœurs de l’endroit, histoire de me fondre dans la foule. Et attention, cela ne s’applique pas seulement aux pays musulmans ou bouddhistes. On peut parfois avoir des surprises ! Par exemple, à Mexico, malgré la chaleur, j’ai remarqué (et on me l’a confirmé par la suite) que les gens ne portent en ville pratiquement pas de vêtements courts ou de sandales puisque ce type de vêtements est réservé aux vacances ou à la plage. »
Véronique Leduc, 32 ans, journaliste voyage et blogueuse, mtlinstantane.com, cariboumag.com, et blogues.guidesulysse.com/copines-en-cavale/

« J’ai vécu un nombre incalculable d’expériences d’immersion dans différents pays. Plusieurs lecteurs m’écrivent pour savoir comment j’arrive à interagir avec la population locale. J’offre le même conseil à tous, hommes ou femmes, pour arriver à aller plus loin : habillez-vous convenablement, observez tout et posez des questions. »
Jodi Ettenberg, 35 ans, blogueuse voyage, auteure, guide et consultante, legalnomads.com




1. Bisounours, pour nos lectrices françaises.




Miss cocktails des îles
Signes distinctifs :
☐ Abonnée à la formule « tout compris ».
☐ Toujours un cocktail coloré à la main.
☐ Ne dit jamais non à une fête.
☐ Préfère les tongs aux talons hauts.
☐ Se badigeonne d’huile solaire.
☐ Ne fait pas trop la différence entre le soir et le matin.


À la maison, elle est plutôt sage. Mais dès que les vacances se pointent, elle se transforme en émule de Bridget Jones. Ses couleurs ? Non, ce n’est pas qu’à cause du soleil. Sitôt arrivée sous les tropiques, elle relâche la pression d’un coup. Sa réserve et sa modération ? Restées de l’autre côté des douanes. Le thème de son séjour : tongs, cocktails et bronzette. Elle a bien le droit, non ? Après tout, elle travaille si fort le reste de l’année ! Qu’elle parte seule ou avec une bande de copines, elle se lie rapidement avec ceux de sa race une fois sur place. Son côté Bridget Jones lui fait parfois faire quelques gaffes, remarquez. Comme la fois où elle a confondu le Tabasco avec le ketchup au Mexique. Ou quand sa longue chevelure a pris feu lors d’une tournée de Sambuca qu’elle avait décidé de faire elle-même flamber… Entre la théorie et la pratique, elle s’égare parfois. Son itinéraire se résume assez facilement : bar de la piscine, bar du lobby, discothèque, bar sportif, mini-bar de sa chambre… Avec, de temps en temps, des « pauses transat », histoire de s’assurer un bronzage homogène. Un hâle bien doré fait bien plus d’envieux qu’un diamant quand le mercure s’obstine à dégringoler ! Excessive ? Peut-être. Mais à quoi bon le lui rappeler ? Elle a déjà oublié ses abus de la veille… Hic !
 
Son habitat naturel : Le bar de la piscine.
 
Son meilleur ami : Le barman de la piscine.
 
Ses modèles : James Bond et les « James Bond Girls ».
 
Ses indispensables : Pepto-Bismol, acétaminophène et Gatorade.
 
Son rêve : La découverte d’une pilule anti-gueule de bois.
 
Ses destinations : La République dominicaine, Cuba et Puerto Rico.
Conseil de pro :
« Je propose la fameuse méthode de l’alternance : un verre de “drink”, un verre d’eau. Simple comme bonjour, elle favorise l’hydratation, minimise le lendemain de veille atroce et diminue de moitié votre apport calorique. »
Catherine Lefebvre, 32 ans, nutritionniste, auteure et journaliste voyage, catlefebvre.com






La chef de tribu
Signes distinctifs :
☐ Se déplace en groupe.
☐ Semble avoir autant de bras qu’une pieuvre des tentacules.
☐ Cernes aussi profonds que le Grand Canyon.
☐ Capable de changer une couche à l’arrière d’un bus comme en pleine jungle.
☐ Reine du multitâche.
☐ Peut compter sur son loyal compagnon.



Avec l’arrivée des enfants, la chef de tribu a découvert qu’elle pouvait à la fois trimballer des sacs remplis de victuailles et un gamin endormi pendant l’opération « ravitaillement », tout en convaincant deux loupiots en pleine crise du « non » que rentrer à pied sera aussi excitant qu’une visite à Disneyland (pourquoi ne pas avoir pris la voiture, déjà ?). Le voyage, pour elle, est synonyme de bon temps en famille. Elle préférera toujours louer une maison avec Mamie, Papi, les frères, les sœurs, les cousins et les trois chiens, plutôt que de s’offrir cette retraite de yoga dont elle rêve secrètement. Les matinées de vacances ne se font plus « grasses » depuis longtemps, mais qu’est-ce que deux ou trois heures de sommeil perdues en comparaison de tous ces bisous baveux dont on la couvre avant même le chant du coq ? Non, elle n’abandonne pas l’idée de faire le tour du monde avec la marmaille. Mais d’ici là, ses poulets auront des dents.
 
Son habitat naturel : Une grande maison au bord de la mer avec toute la smala.
 
Son meilleur ami : Le glacier le plus proche. Tant qu’à s’acheter la paix, autant que ça coûte le moins de pas possible.
 
Ses modèles : Brad et Angelina (et les nounous avec lesquelles ils voyagent constamment).
 
Ses indispensables : Des pansements Hello Kitty, des médicaments destinés à soigner tant une égratignure que la grippe aviaire (ou presque) et une sacrée dose d’humour.
 
Son rêve : Emprunter les nounous de Brad et Angie lors des prochaines vacances.
 
Ses destinations : Le Costa Rica, l’Équateur, le Maroc et la côte est américaine.
[image: image]

Conseils de pro :

      « Chers parents voyageurs : baissez la barre de vos exigences et de vos attentes ! Évitez de trop charger les horaires et de multiplier les déplacements. Il vous arrivera de ne pas pouvoir vous rendre à l’endroit rêvé sur-le-champ parce que le petit dort, ou de devoir visiter la clinique du coin pour faire soigner les boutons de votre fille.

      Si vous voyagez avec votre conjoint, osez vous séparer de temps en temps, puisque chaque enfant n’a pas nécessairement les mêmes centres d’intérêts (ou sautes d’humeur !). Tentez malgré tout de vous préparer le plus possible avant le départ… Tout en restant flexible. C’est la clé.

      Connaître le resto du coin qui apprécie la présence des bambins peut vous permettre de rencontrer des familles locales ou d’autres touristes. Questionnez des parents qui ont déjà voyagé dans le pays où vous vous apprêtez à séjourner, et qui pourront vous prodiguer de précieux conseils. Impliquez aussi les petits dans l’organisation ! Tout en offrant à votre clan de merveilleux souvenirs, n’oubliez pas de vous faire plaisir, à vous aussi. »

      Isabelle Marjorie Tremblay, 42 ans, maman de deux enfants, chroniqueuse et animatrice, isabellemarjorie.com
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